
2027Attal détrônePhilippe
SONDAGE Pour la
première fois, Gabriel
Attal esttestésur sa
capacité àincarnerle

successeurdeMacron

en2027. Il devancetous
sesconcurrents

LARGUÉS Élisabeth
Borne, JeanCastexet

surtout François Bayrou
sont pour le moment
hors course

cestpas vrai ?

Incroyable ! » Boulevard Raspail,
cejeudi après-midi,arrêtéaumilieu

dutrottoir, les yeux rivés surson
téléphoneportable, Frédéric Dabi,
patron de l’Ifop, vient de recevoir
les résultats de l’enquête d’opi-
nion commandée parle JDD. Je le

croise par hasardà la sortie d’un
rendez-vousetjesuis à côtéde
lui au moment où il ouvre la pièce

jointe. « Spectaculaire...Mais pas
étonnant», commente-t-on àchaud
cesondagequi rebat totalement les
cartesdans le matchdes préten-

dants à la successiond’Emmanuel
Macronpour 2027. Alors que les
principauxconcurrentssont par-

tis sabreauclair : démonstration
de force de GéraldDarmanin à

Tourcoing, tournéed’Edouard
Philippe à l’occasion de la sortie
de son livre Des lieux qui disent
(JC Lattès), campagnedeBruno
Le Maire défendant unbudget du

« plein emploi », un invité inattendu
les a finalement réduitsà jouer les
secondsrôlespour leur voler celui
dupersonnageprincipal.

Gabriel Attal, 34ans,plus jeune
ministre de l’Education de la
Ve République,a monopolisé le
champpolitico-médiatique,nonpas

enexposantsavision dupaysouen
lançant sonmouvement politique,
maisen déclenchantunebatterie de

réformes (voirpage suivante)pour
redresserun système d’éducation
à l’agonie depuis desannées.« Les

trois Mousquetairesvont découvrir
qu’ils nesontplus trois, maisquatre...

Et qu’Attal est d’Artagnan », com-

mente FrédéricDabi. Testé pour
la premièrefois dans unsondage
présidentiel, GabrielAttal s’impose
commeLE candidat incarnant
le mieux le camp d’Emmanuel
Macron, avec57 % des suffrages.
Edouard Philippe, même s’il reste

procheavec 55 %, perd sonstatut
d’héritier favori. Quant à Gerald
Darmanin, qui croyait êtreleseul de

sagénération capablede se mêler à
labataille,il estreléguéen troisième
position,à49 %. Lacomparaisonest
d’autant plus cruelle qu’à l’inverse
de ses concurrents,Attal n’a pas
ouvertement déclarésesambitions

pour l’Elysée, laissant dire parson

entourage, que seule la mairie de
Parispourraitl’intéresser.

Challengé parunjeuneloup qui
pourraitêtresonfils, àune époque
où l’expérience et les cheveux
gris ne sontplus considéréspar
les électeurscomme les attributs
non négociablesd’un président de
la République, Edouard Philippe a

de quoi gamberger.Pour serassu-
rer, il peutnéanmoins s’apercevoir
avecnotre sondagequ’il a plié le
match avec les deux autresPre-

miers ministres deMacron. Elisa-

beth Borne, avec46 %, sansdoute
trop marquée « à gauche », est la
moinsperformanteauxyeux des
sympathisantsLes Républicains
et Rassemblementnational.Son

intransigeanceet sadéfinition res-

trictive de l’arc républicain dansla
conduitedesagouvernanceaffai-
blissent sa capacitéà rassembler.
Quant à JeanCastex,son image de

candidat« normal », paropposi-

tion à la disruptionmacronienne,
fait de lui une personnalitécertes
consensuelle, mais trop peumar-

quante. Il se classe avant-dernier
avecun score de40%.

ConcernantFrançoisBayrou, qui
déclaraitauPointêtre «prêtàtout »

pourquele bloccentralqu’il repré-

sente l’emporteen2027,il devraitse

tenir prêtà nepasêtre candidatau

vudesonscore: dix points derrière
Jean Castex, à 30 %.Définitivement
classéparmi les« sagesactifs » de

la politique, il est le seul parmi les
prétendantsà passersous labarre
des 50 % decrédibilité, au sein de
la majorité présidentielledans le
rôle du successeur.

C’est doncun match à quatre
qui se profile et comme Arnaud
Montebourg, pétri du terroir de
Saône-et-Loireaime à le rappe-

ler, « c’est àla fin de la foire qu’on
compte les bouses ». Rienn’est joué.

Dans le détail, Edouard Phi-
lippe reste leaderdansla famille
Majorité présidentielle, avecun
scorede 88 %. Il reste la person-
nalité politique préférée des Fran-

çais, sondageaprès sondage, et
bénéficie d’une image rassurante
etsympathique.« La façon dont

il agéréla crise duCovid a laissé

une trace pérennedans l’opinion,
décrypte Dabi. Parailleurs, les
Françaisle créditentd’une humi-

lité sincère lorsqu’il leur dit “Je
nesaispas”. » EdouardPhilippe,
c’est l’intelligence d’Alain Juppé,
sansl’austérité : « Un Giscard
sympa », résume le patronde
l’Ifop. LesFrançaisse sont sentis
plus prochesencoredecegrand
échalasféru de boxe lorsqu’il a
expliqué samaladieà la télévision.

Gérald Darmanin et Bruno
Le Maire sontsansdoute lesplus
menacéspar l’irruption de d’Arta-
gnan. Le Maire, volontairement
discret,veut renvoyer l’image
d’un ministre à satâche. Enfin,
Gérald Darmaninestdavantage
perçu comme un héritier en
révoltecontre« sonpère », là ou
GabrielAttal achoisid’endosser
le rôle du « bonfils ».

Cette étude marque la fin de
la suprématie d’Edouard Phi-
lippe. Attal a de quoi nourrir ses
ambitions.Et intérêt à surveiller
ses arrières.Deuxindicateursle
placent dansune situationdepré-

tendant sérieux : avec 73 % d’opi-
nions favorables chez lesplus de
65 ans et71% chez les retraités,
il devance EdouardPhilippe sur
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« En2027?Attal
seraitprésident
à38 ans,unan
plusjeuneque
Macron»
Pour chacunedes personnalitéssuivantes,

diriez-vousqu’elle représenteraitbienoumalle camp

d’EmmanuelMacronen2027?

Total gauche

Majorité présidentielle

® Les Républicains

• Rassemblementnational

Réponsesdétailléesen pourcentages

57% 55% 49% 48% 46% 40% 30%

Sondage Ifop pour le JDD, effectuédu 3 au 4 octobre 2023 auprès d’un échantillon représentatifde 1 011 personnesâgéesde 18 anset plus,

méthode des quotas.Les interviews onteu lieu en ligne et partéléphone.La marge d’erreur estsituéeentre 1 et 1,4 point.

unecatégoriede population qui
demeurela plus convaincuepar
Emmanuel Macron. Grisant.« Il
est sur une horloge temporelle
plus rapide que celle de Macron,
souligne le communicant Gas-

pard Gantzer. S’il venait à être
élu en 2027, il seraitprésident
à 38 ans, un an plus jeune que
Macron ! » Mais à l’inverse de
son aînéen 2017, Gabriel Attal
avancedésormais à découvert,
stratégierisquéeà quatre ans de
l’échéance.•
ANTONIN ANDRÉ
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